
Histoire  du  délit  de
blasphème au Royaume Uni (I)
:  l’intégration  dans  la
Common Law au 17ème siècle
Le 11 mars 2021, le parlement écossais a aboli le délit de
blasphème [1]. L’Ecosse suit ainsi l’Angleterre et le Pays de
Galle qui ont dépénalisé l’infraction en 2008 [2]. A ce jour,
l’Irlande du Nord demeure la seule nation du Royaume Uni à ne
pas avoir abrogé la loi sur le blasphème [3]. L’organisation
des Humanists d’Irlande du Nord milite actuellement pour sa
suppression [4].

De fait, le délit de blasphème a déjà été abandonné depuis des
années au Royaume Uni. La dernière condamnation remonte à 1977
[5]. Cependant, sans abrogation, il demeurait une infraction
punissable. Le Royaume Uni met ainsi progressivement un terme
à un délit entré dans le droit commun il y a plus de trois
siècles.

L’intégration du délit de blasphème dans
la Common Law à compter du 17ème siècle
A  compter  du  17ème  siècle,  les  juridictions  séculières
s’emparent de la répression du blasphème jusqu’ici dévolue aux
tribunaux ecclésiastiques [6].
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Gravure  de  Charles
Sedley,  par  Michael
Vandergucht,  1722,
National  Portrait
Gallery

En 1663, dans l’affaire Sedley, la Cour du Banc du Roi (Court
of King’s Bench) reconnaît la compétence du droit de la Common
Law pour juger l’obscénité ou l’indécence en lieu et place du
tribunal ecclésiastique [7].

L’affaire concerne un jeune lord anglais, Sir Charles Sedley,
qui s’est donné en spectacle avec deux amis en s’exhibant nu
au balcon d’une taverne de Covent Garden. Passablement ivre,
il  a  tourné  les  Ecritures  en  dérision  devant  une  foule
agglutinée en mimant des positions sexuelles ainsi que le
sermon d’une messe. Il a fini en trempant son sexe dans un
verre de vin qu’il a bu en parodiant l’Eucharistie. Lors du
procès,  Sedley  est  condamné  à  une  amende  et  emprisonné
brièvement pour obscénité et blasphème [8]. Le juge indique
clairement  que  son  comportement  relève  du  blasphème  et
constitue une infraction à la morale publique [9].

Suite à ce précédent, les juges de Common Law commencent à
intervenir en matière de blasphème [10]. Cependant, c’est en
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1676 que le président de la King’s Bench, le juge Matthew
Hale, justifie dans l’affaire Rex v. Taylor l’intervention des
juridictions de Common Law dans les affaires de blasphème
[11]. Un petit propriétaire John Taylor, sans doute membre de
la secte des «Sweet Singers of Israel», est accusé d’avoir
traité  le  Christ  de  «proxénète»,  «bâtard»  et  la  religion
chrétienne  d’«escroquerie»  [12].  Il  est  condamné  pour  ses
propos jugés blasphématoires à une amende, le pilori et un
emprisonnement (jusqu’au paiement de l’amende) [13].

Gravure du juge Matthew
Hale,  par  Frederick
Hendrik van Hove, 1677,
National  Portrait
Gallery

Le juge Hale retient dans sa décision que le blasphème n’est
pas seulement une offense faite à Dieu et à la religion mais
est  également  un  crime  contre  les  lois,  l’Etat  et  le
Gouvernement et donc punissables par la plus haute juridiction
civile  du  Royaume  [14]  ;  que  qualifier  la  religion
d’escroquerie revient à remettre en cause les obligations qui
préservent la société civile [15]. Selon une formule devenue
célèbre, il déclare «le christianisme comme faisant partie
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intégrante des lois de l’Angleterre» [16]. Par conséquent,
critiquer  la  religion  chrétienne  c’est  faire  œuvre  de
subversion  envers  la  loi  [17].

Le blasphème est alors surtout perçu comme un risque de menace
à l’autorité de l’Etat. Sont directement visés les groupes
religieux  dissidents  de  l’Eglise  anglicane  tels  que  les
Quakers ou Dissenters [18].

Portrait  de  James
Stewart  of  Goodtrees,
par  John  Baptiste  de
Medina  vers  1712,
National  Galleries  of
Scotland

En 1698, une législation contre le blasphème est adoptée en
Angleterre qui ne sera guère appliquée [19]. Ce sont en effet
les  juges  de  Common  Law,  durablement  influencés  par
l’interprétation  du  juge  Hale,  qui  vont  déterminer  les
contours  du  délit  de  blasphème  jusqu’au  19ème  siècle  en
Angleterre et au Pays de Galles [20].

Le délit de blasphème en Ecosse est régi quant à lui par une
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loi adoptée par le Parlement d’Ecosse en 1661 (Act against
Blasphemy 1661) et réprimé de la peine de mort [21]. Une loi
complémentaire prévoit en 1695 des sanctions graduées allant
de l’emprisonnement à l’emprisonnement assorti d’une amende,
puis à la peine de mort [22].

Thomas  Aikenhead,  un  étudiant  en  médecine  écossais  de
l’université d’Edimbourg, est le dernier condamné à mort pour
blasphème au Royaume-Uni en 1697 [23]. Il lui était reproché
d’avoir tenu des propos remettant en cause la Trinité divine.
Lors de son procès, l’accusation est portée par Sir James
Stewart  [24].  Alors  que  la  sanction  prévue  est
l’emprisonnement en cas de première infraction, il réclame la
mort du jeune homme par pendaison pour en faire un exemple
[25].
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